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Voitures amphibies

LE spectacle est devenu familier à Libreville. À lamoindre averse, les rues de la capitale se transfor-ment en lacs par endroits. A tel point que les véhi-cules en circulation ont tout l'air des machinesamphibies. Ce qui n'est pas sans conséquences pourleur état. Plusieurs causes sont avancées pour ex-pliquer le phénomène, à l'exemple des canauxd'évacuation des eaux usées bouchés.
Le retour des marchés anarchiques

Marchandises à même le sol ou accrochées auxmurs. Plateaux remplis de friandises posés sur desplots de sécurité routière. Voilà des scènes obser-vées à longueur de journée au Rond-point des Char-bonnages et dans plusieurs carrefours de Libreville,où le phénomène des marchés anarchiques reprendde l'ampleur. Comme quoi, les mauvaises habitudesont la vie dure. 
Vous avez dit toilettes ?

Rares, dans la capitale, sont les structures publiquesoù des toilettes brillent par leur propreté. Et mêmedes endroits aussi courus que le complexe sportif''Le ballon d'or'' n'y échappent pas. Qui plus est, lessanitaires y sont dépourvus d'eau. Le papier hygié-nique est un luxe. Ici, seul le strict minimum a étéprévu. Pourtant, les lieux ne désemplissent pas...
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PLUS d'une centaine de fa-milles vivant dans lesixième arrondissement dela commune de Librevilleont, récemment, bénéficiédes kits scolaires offertspar le bureau du Conseilmunicipal dudit arrondis-sement. La maire de cettecirconscription adminis-trative, Eliane Frida Mi-doungani, et ses adjoints sesont personnellementchargés de la distributionde ces présents à ces en-fants préalablement recen-sés.

Il s'agit d'un premier actedu genre, posé par la mai-rie du 6e arrondissement.Lequel, à en croire sonédile, a été motivé par la si-tuation économique ac-tuelle. «Le kit est composé
du nécessaire qui pourra
permettre à ces enfants en
difficultés, de commencer
les cours en même temps
que ceux des familles les
mieux nanties», a expliquéla maire. Non sans déplo-rer le fait que les condi-tions économiquesactuelles ne puissent paspermettre de satisfaire leplus grand nombre d'en-fants de son arrondisse-ment. 
«Si on avait plus, on aurait

Des kits scolaires aux enfants du 6e 
arrondissement de Libreville

S.M.
Libreville/Gabon

La maire du 6e arrondissement, Frida Midoungani,
procédant à la distribution des kits scolaires.
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fait plus», a déclaré MmeMidoungani devant les pa-rents d'enfants. Elle a pré-cisé que cette action vientdu cœur, ''et non une action
d'intérêt politique''. Ungeste qui, pour le moins, a

été apprécié positivementpar les familles bénéfi-ciaires. Lesquels n'ont pasmanqué de remercier leursélus locaux pour cette as-sistance ''en ces temps de
vaches maigres''.

DANS son combat orientévers des personnes at-teintes de l'insuffisancerénale, la chorale ''Echo dusud'' de la paroisse cœurimmaculé de Marie s'esttournée vers le Centre na-tional d'hémodialyse(CNH), situé dans l’en-ceinte du Centre hospita-lier universitaire deLibreville (CHUL). Lundimatin, en effet, une délé-gation de cette chorale,conduite par son prési-dent Wilfried SteevenKombila Mamboundou,est allée remettre unesomme de 500 millefrancs au CNH. Un donremis à sa responsable,

Armèle Judith MbourouEtomba. Comme annoncélors du lancement officielde ce projet axé sur la luttecontre l'insuffisance ré-nale, les recettes issues duconcert de la chorale''Echo du sud'' ont étéainsi reversées au Centred'hémodialyse. « Une
façon pour les choristes de
joindre leurs efforts à ceux
des responsables de cette
structure hospitalière pour
combattre cette tueuse.»Sensiblement émue, Ar-mèle Judith MbourouEtomba a salué la généro-sité de ces donateurs et apromis de faire bon usagede cette manne.Cette dernière sortie de"Echo du sud" marqueainsi la boucle des activi-tés pour le compte de cette

année 2016-2017. Celle-cia fortement été marquéepar la réalisation d'un pro-jet porté vers la luttecontre l'insuffisance ré-nale, avec pour thème :
“Unis face à l'insuffisance
rénale : donnons du sang
pour sauver une vie”. 
La mise en œuvre de ceprojet a permis une mobi-lisation de la population,particulièrement des per-sonnes concernées parcette maladie, autour despatients. Il y a eu aussi un don desang au Centre national detransfusion sanguine(CNTS). Sans oublier unconcert organisé en juilletdenier autour de cette ma-ladie. Lequel a permis demobiliser des recettes quiont constitué le don du

jour au CNH. 
« Plusieurs activités se sont
succédé durant l'année et
leur concrétisation nous a
permis progressivement de
matérialiser les objectifs
que nous nous sommes
fixés le 04 décembre 2016,
lors du lancement officiel
des activités», a indiquéWilfried Steeven KombilaMamboundou. Il était aussi question, àtravers les activités de lachorale, de permettre auplus grand nombre d'êtreédifiés sur cette maladie,de soutenir les personnesatteintes de l'insuffisancerénale à travers un don desang et d'apporter unemodeste contribution fi-nancière au CNH pour unaccès aux soins des ma-lades.

''Echo du sud'' au secours du CNH
Œuvre de bienfaisance

R.H.A
Libreville/Gabon

Le coordonateur de projet de la chorale ''Echos 
du sud'' lors de la remise de l'aide financière

à la directrice du CNH.
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Les autres membres de la chorale.
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